Faire face

A mi-mandat, le bilan du régime sarkoziste est catastrophique : les cadeaux aux plus riches avec le bouclier fiscal, l’argent public distribué aux banques et aux grands patrons, l’aggravation de la situation des plus précaires + 30% de chômeurs, l’explosion de la pauvreté, les ghettos qui se multiplient, la souffrance au travail avec des centaines de suicides, la criminalisation des jeunes, des étrangers.

Dans le même temps, le régime le plus réactionnaire depuis Pétain casse les collectivités territoriales, détruit les Assedic et ANPE, privatise la Poste, la SNCF, stigmatise l’Education nationale et l’hôpital public.

Le démantèlement de la République continue en vidant de leurs substances les codes du travail, pénal, de la famille. La Sécurité sociale est livrée aux intérêts privés, en exonérant toujours plus les entreprises, la dette a triplé en trois ans : 30 milliards d’euros. Quant à la dette de l’Etat, il semble que Sarkozy et sa bande n’en n’ont que faire !

Le nano président défraie la chronique et fait honte à la France en pistonnant son fiston, jusqu’à l’écœurement, il nomme Henri Proglio président d’EDF en lui permettant de rester à Veolia. Il soutient Lombard pdg de France Télécom- Orange qui crache sur les tombes de ses salariés suicidés. Il intervient en plein procès Clearstream pour désigner les coupables.

Quant à la paire pétainiste Hortefeux – Besson, ils multiplient les provocations : débat sur l’identité nationale, couvre-feu pour les délinquants de moins de 13 ans, charter pour la mort vers l’Afghanistan.

Après avoir récupéré quelques socialistes pressés de se libéraliser, la droite lorgne maintenant sur Europe – Ecologie. C’est Cohn-Bendit qui est à la manœuvre. Par exemple, la tête de liste en PACA est une intime de Sarkozy qui vient de la décorer. Europe-Ecologie permet à la droite de plumer Bayrou, c’est fait, mais aussi le PS, c’est en cours.

Pendant ce temps, les discours des hiérarques socialistes, au lieu d’être combatifs  face à l’ultra libéralisme, se fondent dans celui-ci. Lisez François Hollande, écoutez Martine Aubry, ils ressassent les recettes éculées, ils essayent de ménager le sacro saint marché.

Que dire de Manuel Valls ou de Ségolène Royal qui de dépareraient pas dans le gouvernement ?

Alors la gauche est-elle condamnée et le peuple avec elle a subir et encore subir cette récession sociale, économique, démocratique ?

N’y-a-t-il pas des propositions alternatives à opposer à ces politiques de classe ?

N’y-a-t-il plus de militants socialistes, communistes, alternatifs, écologistes, citoyens en capacité de réagir ?

Partout des femmes et des hommes luttent dans les entreprises, dans les quartiers populaires, dans les associations, de la défense de la Poste au soutien des sans-papiers, du refus des expulsions locatives à celui des prébendes sarkozistes, des luttes, des résistances s’organisent, s’épaulent, grandissent.

Nous avons une opportunité de donner un coup d’accélérateur au rassemblement de la gauche avec les élections régionales et les listes du Front de Gauche élargi. Nous avons l’outil du « tous ensemble ». Elles donnent une photo de la recomposition politique. Les programmes permettront eux aussi d’y voir plus clair dans ce que les uns et les autres portent.

Droite et extrême droite n’ont de cesse que de se disputer le bout de gras raciste et xénophobe. Droite et MoDem veulent en finir avec les services publics et promeuvent l’Europe libérale. MoDem et Europe – Ecologie ne pensent qu’aux alliances et au deuxième tour, programme minimum pour ne pas apeurer l’électeur. Europe – Ecologie et PS veulent ratisser large, l’anti-sarkozisme comme repoussoir mais pour quelles propositions ?

Le Front de Gauche doit être le creuset de l’alternative à gauche. Ce qui a commencé avec les élections européennes peut grandir d’ici le 14 mars 2010 avec des propositions qui portent le sceau de la transformation de la société, qui refusent le diktat des multinationales, qui feront des Régions des pôles de résistance à la droite y compris dans sa volonté de détruire les communes et les Régions.

Des propositions qui ne s’arrêtent pas aux compétences transférées (TER, lycées, formation professionnelle) mais qui englobent tout le spectre de notre société.
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